
Intervention de Daniel BOUFFORT. 

 

Notre ami Jean vient de dénoncer clairement les aspects liberticides du pass sanitaire, qui peut 
notamment fournir une arme au patronat pour sanctionner des salariés. Je ne reviendrai donc 
pas sur cette question. 

Il faut insister sur un aspect très important : la nécessité de distinguer la question du pass 
sanitaire de celle de la vaccination en elle-même. L’élaboration et la fabrication de vaccins 
efficaces doivent être considérées comme des acquis pour l’humanité toute entière. C’est pour 
cela que nous exigeons la levée des brevets qui permettent aux actionnaires des labos de se 
remplir les poches, alors que des populations entières sont privées de cette protection. Nous 
demandons aussi l’expropriation de ces trusts pharmaceutiques et qu’ils soient placés sous le 
contrôle de ceux qui y travaillent. C’est en effet à l’échelle mondiale qu’il faut combattre le 
Covid si nous ne voulons pas que reviennent sans cesse de nouveaux variants. 

Car il ne fait nul doute que ces vaccins sont efficaces, même s’ils ne le sont pas à 100 %. Ceux 
qui s’inquiètent de l’introduction de nouvelles technologies doivent savoir que l’ARN messager 
a été découvert en 1961 par des chercheurs de l’institut Pasteur. L’exemple dramatique des 
Antilles, dont moins de 20 % de la population est vaccinée, nous montre clairement 
l’importance de la vaccination. En France métropolitaine, depuis la fin du mois de juillet, il 
apparaît que neuf fois plus de non vaccinés que de vaccinés sont entrés en soins critiques. 

En défendant la vaccination, ce sont les classes populaires et les plus démunis que nous 
défendons. Tout au long de l’histoire, celles-ci ont été les principales victimes des épidémies, 
en raison notamment de leurs conditions de vie et de travail. Car les classes riches, non 
seulement ne connaissent pas la promiscuité des logements insalubres, ne s’entassent pas dans 
les transports en commun, mais ils savent se protéger. Y compris au détriment des pauvres. On 
l’a vu au début de la pandémie, alors qu’il y avait encore pénurie de vaccins, quand les 
habitants du 16ème et de Neuilly se sont précipités dans le 93 pour bénéficier avant les autres 
des vaccins disponibles. 

Nous revendiquons aussi une véritable politique sanitaire en faveur de la population, avec 
l’arrêt des fermetures de lits dans les hôpitaux, des embauches et formations massives de 
soignants pour soulager ceux qui n’en peuvent plus face à la succession des vagues de Covid. 

La défense de la santé publique et du service public de santé ne peut pas non plus être dissociée 
de la défense de nos acquis sociaux comme les retraites et l’assurance chômage.  

Nous savons que nous ne pouvons compter ni sur Macron, ni sur la plupart de ses concurrents 
pour changer tout cela. Pour eux, le profit passe toujours avant la santé. 

C’est pourquoi, il faudra continuer à nous mobiliser, et pas seulement contre le pass sanitaire. 
La colère qui s’exprime maintenant depuis plusieurs semaines doit déboucher sur un 
mouvement de plus grande ampleur encore. 

La rentrée sociale sera chaude ! 


